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Brantford n’ont été aussi prospères 
et aussi actives qu’aujourd nui. 

Et parmi les industriels qui y 
font en ce moment le plus d’atfaires 
et le plus d’argent et dont les 
usines sont en opération jour et 
nuit, s’est écrié M. Heyd, on trouve 
plusieurs torys importants qui out 
contribué à faire battre M. Patter¬ 
son aux élections du 23 juin 1896, 
et qui ont crié sur tous les toits 
dans cette campagne fédérale que 
la victoire du parti libéral entraîne¬ 
rait la ruine de toutes les manufac¬ 
tures, la fermeture de toutes les fa¬ 
briques. 

Quel démenti nous leur donnons 
depuis deux ans ! 

Quelle sarcastique revanche 
prend, à leur dépens, le gouverne¬ 
ment Laurier 1 


la* jeudi, par la Ci* d imprimerie 
laniloba." 
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L’ECHO DE MANITOBA 


il y a un mois environ dans la nuit du 17 au 18 octobre, 1898 
Dieu rappelait à lui sa pieuse servante, la Sjœur Marie Xavier, direc¬ 
trice de 1 hôpital de Calgary, et l’on peut dire sans'aucune exagération 
que la mort de cette sainte femme fut un deuil général pour nos pa¬ 
roisses canadiennes, où son nom évoquait tant de souvenirs de dévoue- 
«ment et de charité. > 

Nous n’avons point la prétention de refaire/ après le Rév. Père 
Drummond le panégyrique de la Révérende Sœur Marie Xavier : d’ail- 
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LES ÉLECTIONS PARTIELLES. 

Unn dépêche spéciale d’Ottawa 
nous annonce que les élections par¬ 
tielles pour remplir les vacances 
créées dans la représentation aux 
communes auront lieu avant les 
fêtes de Noël. 

Il y aura à faire une élection 
dans - l’Ile du Prince Edouard, 
quatre dans la province de Québec 
et trois dans l’Ontario. 

Toutes ces élections auront lieu 
le même jour. 

On sait déjà que lingot. ” phtfi- 
g- y, \\ est. uimiii t Wes: Lu,...h«<h 

sont vacunts. 


LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE. 

La conférence internationale qui 
siégeait à Québec est transporte à 
Washington, et les séances ont re¬ 
pris cette semaine. 

Plusieurs réceptions ont été don¬ 
nées en l’honneur des délégués 
Canadiens, par la Chambre de Com¬ 
merce de New York notamment et 
par l’Üniversité Columbia. Par¬ 
tout l’on a fait fête à nos délégués, 
partout s’est manifesté le même en¬ 
thousiasme en faveur de l’alliance 
Anglo-Américaine, et les applaudis¬ 
sements, les bravos frénétiques, 
ainsi qde les drapeaux des deux 
pays entrelacés, attestent les bonnes 
dispositions des Etats-Unis envers 
l’Angleterre et ses colonies. 

A New York, fait significatif, où 
Lord Herschel assistait, la santé de 
la Reine fut portée avant celle du 
Président McKiuley. 

A l’Université Colombia Sir Wil- 
frid Laurier a prononcé un magni- 


LES DOUANES DoCTOBUE. 

Le revenu des douanes du l faim- 
da pour le mois d’octobre s’est élevé 
à $1,993,271, tandis que le mois 
correspondant, l’an dernier, n’avait 
produit que $1,744,127, ce qui fait 


A la Colombie Anglaise la ltg 


lature est convoquée pour le 5 jan¬ 
vier. Il est tout probable que le 
gouvernement Semlin, après avoir 
rencontré la députation, demandera 
des élections générales. Du moins 
c’est l’opinion du “ Vancouver 
Times,” journal sympathique au 
nouveau gouvernement 


une augmentation de $249,144 en 
faveur des derniers trente jours. 

Cette augmentation est énorme, 
si l’on tient compte du fait que, de¬ 
puis le 1er août dernier, les impôts 
sur ]es marchandises d’Angleterre 
ont été réduits de 25 pour cent et 
elle indique un accroissement de 
trafic sérieux. 


Bulletin des Récoltés 


fjque discours et soulevé des bravos 
frénétiques. 

D’après ce que l’on peut appren¬ 
dre au sujet des négociations, toute 
l’attention des délégués est concen¬ 
trée actuellement sur la réciprocité 

Un examen détaillé de chaque 
objet susceptible de donner lieu a 
cette réciprocité à été soigneuse¬ 
ment fait, et il semble qu’on ait 
le droit d’entretenir désormais l’es¬ 
poir d’arriver à une entente. 

Comme de raison, il y a bien des 
difficultés à résoudre auparavant, et 
la presse conservatrice se plaît à les 
exagérer, mais tout fait espérer 
qty’upe solution équitable et profit¬ 
able pour les deux pays intervien¬ 
dra avant les fêtes de Noël. 


LA QUESTION DES ÉCOLES. 

Au banquet donné mardi soir à 
Toronto, en l’honneur de M. Hardy, 
premier ministre de la' protnice 
d'Ontario^ l'hon. M. Sit'ton a pro¬ 
noncé un excellent discours dont 
nous détachons et traduisons l’ex¬ 
trait suivant: 

’ 

“La question des écoles du Mani- 


Noue venons de recvoir le buflfe 
tin de l’état de récoltes publié par 
le département de l’agriculture oe 
la province de Québec. 

Nous en extrayons les renseigne¬ 
ments suivants : 

. iSv. ‘ \ 

Cette année la récolte est très 
bonne et le chiffre qui la repré¬ 
sente est bien plus fort que l’an 
dernier. 


toba n’est plus du domaine «poli¬ 
tique, et je crois que nos amis les 
conservateurs en sont marris .... 
Jé né veux pas discuter cette ques¬ 
tion longuement, mais je crois de¬ 
voir vous dire qu’elle a servi de 
creuset à la valeur de nos hommes 
d’état et, en même temps, qu’elle a 
soulevé les foules dans les deux 
camps politiques. Elle a été réglée 
en six mois par les efforts de notre 
chef, Sir Wilfrid Laurier. 

Et le règlement en a été effectué 
—c’est là le point important—sur 
des bases et à des conditions que la 
province de Manitoba ne pouvait 
pas honorablement rejeter, et que 
les provinces de Québec et d’Onta¬ 
rio pouvaient honorablement et 
justement accepter. 


Lan dernier la moyenne géné¬ 
rale de toutes les récoltes se mon¬ 
tait à 66 ; cette année elle se monte’*■ 
à 79. 67 représente une récolte 
moyenne. 

Grains.—La moyennes des céré¬ 
ales est excellente et se chiffre par 
80. C’est l’avoine qui a le mieux 
réussi presque partout. 

La récolte des grains est particu¬ 
lièrement bonne danè les comtés de 
Chicoutimi, Saguenay et Lac St- 
Jean, ainsi que dans le Bas-Fleuve ; 
elle est très bonne aussi dans le 
premier, le deuxième et le septiè¬ 
me groupe. C’est dans le troisième le 
huitième et le neuvième groupe, 
et aussi du côté d’Ottawa qu’elle 
est la moins forte. 

Pommes de Terre.—I)’une façon 
générale on dit que la récolte des 
pommes de terre est très irrégu¬ 
lière et que dans une même pa¬ 
roisse elle varie beaucoup. De plus 
on signale la pourriture dans bien 
des localités. 

Fourrager.—Les fourrages et les 
i prairies sont ce qu’il y de mieux 
, cette année et, en particulier, le 
> tréfile. Les foins ont pu se rentrer 
dans de bonnes conditions, et leur 
récolte est abondante 


Elle entra dans l’Ordre des Sœurs Grises à St. Boniface et pro¬ 
nonça ses vœux le 21 janvier 1856. 

Elle prit alors le nom de Sœur Marie Xavier, et se consacra à l’en¬ 
seignement, puis après trois années d’enseignement elle fut nommée 
assistante supérieure de l’Hôpital de St. Boniface. 

Elle ignorait alors complètement ses aptitudes comme sœur hospi¬ 
talière, mais son ardente charité lui eut bientôt inspiré la plus mer¬ 
veilleuse connaissance de son rôle ; si bien que tous ceux qui l’appro¬ 
chèrent, protestants comme catholiques, conserveront éternellement la 
mémoire de son absolu dévouement. 

C’était d’ailleurs une femme d’un caractère énergique, ce qui ne 
l’empêchait pas d’être infiniment bonne, charitable et compatissante- 

EUe était aussi très physionomiste, et son 


L’ADMINISTRATION DU YUKON. 

Les Conservateurs ODt eu trop de 
peine à se procurer quelque chose 
qui ressemble à un cheval de ba¬ 
taille pour lâcher de sitôt la «aigre 
haridelle qu’ils s’eftorcent de che¬ 
vaucher depuis quelques mois. Ils 
ont profité de l’éloignement du Yu- 
kon pour transformer le méconten¬ 
tement de quelques aventuriers en 
une prétendue malversation offi¬ 
cielle et en rendre le gouvernement 
responsable. 

On sait que le gouvernement a 
prescrit une enquête à ce sujet, et 
e’est M. Ogilvie qui en est chargé. 

Le capitaine H. A. Bliss est arri¬ 
vé à Ottawa lundi.de retour du 
Klondyke. Il a déclaré catégori- 


œil habile dévoilait à 

première vue le caractère d’une personne. 

Son grand bon sens, sa piété, faisaient qu’on recherchait ses con¬ 
seils. Combien en notre province sont venues lui confier leurs dou¬ 
leurs, leurs inquiétudes, et qui lui doivent la paix du cœur. 

Il y a deux ans elle fonda une école industrielle à la Montagne de 
Tondre, puis alla prendre la direction d’une hôpital à Edmonton. 

Bien qu’infirme de naissance (étant manchote du côté gauche) elle 
était cependant remarquablemant adroite, cousait et tricotait de sa 
droite à rendre jalouses bien des femmes possédant l’usage de leurs 
deux mains. 

La Sœur Marie Xavier à été emportée par une congestion céré- 

— -W 1 -- . _ f \ è " -I .J 

braie. La maladie vint la surprendre au milieu de son travail et de 
son activité et l’emporta dans l’espace de deux jours, durant lesquels 
malgré ses souffrances et ses insomnies elle insistait auprès des autres 
sœurs pour les forcer à prendre du repos. 

Quelques jours avant sa mort elle avait eu le pressentiment (je sa 
fin prochaine et l’avait annoncée. 

Une vie si dignement remplie, toute entière consacrée au devoir, à 
l’abnégation, à la charité, est uh bel exemple, bien propre à faire aimer 
la religion catholique capable d’inspirer de pareils dévouements» 

Les vertues de la Sœur Marie Xavier sont comme des fleurs dont 

l •*, .i J.\ .*• I ‘ “ A 5 *- » •- ‘ i . . M .k' 

le parfum délicat subsiste longtemps après quelles se sont fanées ; nos 
ççeurs resteront profondément imprégnées de ce parfum céleste. 


LES NOMINATIONS. 

M. John Yeo, député de Prince 
Est, I. de P. E., est nommé sénateur 
en remplacement de feu M. Arse- 
nault ; c’est ce que nous apprend 
une dépêche spéciale d’Ottawa, re¬ 
çue cet après-midi. 

M. Yeo est âgé de 61 ans ; il a 
siégé à la chambre d’assemblée de 


quement que les accusations de pé- 
culat portées contre l’administra¬ 
tion publique à Dawson City sont 
non seulement exagérées, mais 
qu’elles sont fausses. 

H. Bliss, qui est un fonctionnaire 
fédéral, apporte à l’hon. M. Sifton 
un rapport complet et détaillé de 
tout ce qui «’est fait là-bas durant 
Bon séjour au Yukon, et il affirme 
que son rapport aussi bien que l’en¬ 
quête instituée par M. Ogilvie ven¬ 
geront le personnel' d’administra¬ 
tion à Dawson des imputations de 
malhonnêteté dont les a accablés la 
presse conservatrice depuis quelque 


Les vieilles 
prairies de mil et de tréfile ont 
seules eu un rendement inférieur. 

Tabac.—La récolte de tabac est 
très bonne partout. 


Un service solennel à été célébré le 10 novembre à la cathédrale 
de St. Boniface à la mémoire de la Révérende Sœur Marie Xavier, à 9 

heures. Z" ' '- Z- - 

Monseigneur Langevin officiait, assisté du Rév. Père Beaudin, O. 
M. L, et du Rév. Père Dorais, de l’Ecole Industrielle ; diacre, Rév. M. 
Gravel ; sous-diacre, Rév. M. Béliveau. 

V ’E * T ». ' » .* 

Les élèves de l’Çcole Industrielle ont exécutés durant la messe, 
sous la direction de H- E. Lévêque, plusieurs chants fort beaux. 4 Une 
foule nombreuse assistait à la cérémbnie. 


PROSPÉRITÉ DES INDUSTRIES. 

i. Louis Heyd, député de Brant 
parlement d’Ottawa, parlant hier 
n club libéral de Torontb, a dè- 
ré que jàinais les industries de 












L’ECHO DE MANITOBA 


à l’heure actuelle tendent à laisser 
croire, que, à lui seul revient le 
mérite de l’entreprise. 

Il exploite habilement les plus 
petits incidents, il ne perd pas une 
occasion,pour jeter de la poudre aux 
yeux des gens, et se donner une 
importance factice ; une simple po¬ 
litesse faite à sa qualité de députéde- 
vient imméd atement par le soin 
de ses acolytes, la preuve certaine 
de sa toute-puissante autorité au¬ 
près de la Compagnie Ju South- 
Eastern. 

Un cynisme si extravagant est 
une véritable insulte au bons sens 
et à l’intelligence de ses électeurs ; 
c’est les traiter par trop ouverte¬ 
ment comme des imbéciles que de 
vouloir leur faire prendre des ves¬ 
sies pour des lanternes. 

Le grand Mongol aurait autant 
de droit que M. LaRivière a la re¬ 
connaissance du comté de Proven- 
cher pour le South-Eastern. 

Par contre, si les électeurs de 
Provencher ont tant tardé à voir 
se réaliser ce projet, s’ils ont atten¬ 
du jusqu’à cette année pour voir la 
locomotive sillonner leurs prairies, 
c’est à M. LaRivière, à ses honteux 
projets, à ses égoïstes calculs qu’ils 
en sont redevables. 

Depuis près de 15 ans M. LaRi¬ 
vière a en poche la charte pour la 
construction d’une ligne semblable, 
et depuis 15 ans il s’est contenté 
de faire renouveler ses délais, afin 
de conserver sa concession et d’em¬ 
pêcher qui que ce soit de construire 
ce chemin de fer ; et de fait il a 
fallu que le gouvernement Green- 
way attende que les droits de la 
Cie LaRivière fussent périmés pour 
pouvoir se mettre à l’œuvre, et 
doter non seulement Provencher, 
mais toute la province d’un débou¬ 
ché absolument nécessaire. 

L’intérêt de ses électeurs, ceux 
de la province, il s’«$W moque bien 


pides de St Andrew ont pour but 
de rendre la Rivière Rouge navi¬ 
gable sur tout son parcours entre 
Winnipeg et le Lac Winnipeg. 

L’utilité de cette voie fluviale 
serait principalement de fournir 
à Winnipeg du bois de chauffage à 
bon marché. 

Mais outre que la construction 
récente de la ligne du South- 
Eastern, résoud en grande partie 
cet important problème, il reste à 
savoir si, l’argent qu’aurônt à payer 
tous les contribuables pour solder le 
prix de ces travaux, ne sera pas 
une charge plus lourde que la di¬ 
minution dont ils profiteront sur le 


En effet, si les déclarations de 
Miami sont exactes, les incessantes 
protestations de la presse indigo 
catholique n’ont plus aucune raison 
d’être, et ce sont manifestement et 
purement d’hypocrites manœuvres 
politiques, dissimulées sous le de¬ 
hors trompeur de la religion. 

Si ces déclaration sont fausses, 
c’est qu’alors les conservateurs di¬ 
sent blanc à Québec et noir au 
Manitoba, ce sont encore de sinis¬ 
tres farceurs, et nous devons nous 
féliciter nous autres Catholiques 


pendant 4 mois de l’année ; pendant 
les mois d’été seulement ; sans 
compter que même pendant cette 
époque les banquises rendent la 
traversée périlleuse. 

Un joli débouché, ma foi, où l’on 
serait obligé d’emmaganiser las 
grains jusqu’au mois de juin, per¬ 
dant ainsi les chance* possibles de 
profiter des hausses survenues dans 
l’intervalle. » 

Prenez par exemple cette année ; 
voici les lacs gelés, la navigation 
fermée avant même que les batta¬ 
ges soient terminés, il nous fau¬ 
drait donc attendre le mois de juin 
avant d’envoyer notre blé à la Bai# 
d’Hudson par voie fluviale ; il ne 
serait pas encore rendu en Europe 
quand là récolte de l’année pro¬ 
chaine serait mûre ! 

Le débouché par la Baie d’Hud¬ 
son est un projet dénué de tout 
bon sens ; canal ou chemin de fer 
c’est tout un d’ailleurs au point de 
vue pratique. 

On n’aurait même pas l’excuse 
d’ouvrir des terrains à la colonisa¬ 
tion, la contrée étant absolument 
impropre à la culture. 

En somme nos ministres ont cent 
fois raison de se montrer peu favo¬ 
rables au projet de St. Andrew, et 
en dehors de quelques personnes 
qui peuvent avoir un intérêt direct 
à la chose, financièrement ou élec- 
toralement parlant, tout le peuple 
de la province approuvera l’atti¬ 
tude de nos ministres, soucieux de 
ne pas gaspiller les deniers pu- 


Jeudi, Novembre 24, 1898. 

ToqIn communications concernant la rédaction 
devront être adrtaaéeK a 

U H. d HELLENOOURT, Rédacteur. 


La fameuse alliance bleu-orange 
est plus complète que jamais, nous 
en avons eu la preuve jeudi dernier 
à Miami, à rassemblée conserva¬ 
trice. 

Parmi les orateurs qui ont pris 
la parole nous voyons en effet figu¬ 
rer à coté de MM. Hàfctings et Hugh 
John McDonald, M. Jas. Toombs, 
grand maître orangiste. 


M. J. Toombs a pris le premier 
la parole et en farouche sectaire 
qu’il est, il n’a pas manqué de dé¬ 
noncer à son auditoire, l’Hon. M. 
Greenway, auquel il reproche son 
attitude conciliante à propos de la 
Question des Ecoles. 

Voici d’ailleurs ses propres pa¬ 
roles, telles que rapportées par le 
Morniny Telegram , l’organe officiel 
conservateur. 


“ Le résultat de cet arrangement, 
dit-il, a été de donner aux Catho¬ 
liques Romains le droit d’enseigner 
leur religion et d’avoir leurs insti¬ 
tuteurs par toute la province, un 
état <Ie choses qui n'existait même 
pas avant 1890, et que les Catho¬ 
liques Romainseux-mêmesn avaient 

jamais osé demander. Le gouver¬ 
nement Greenway a oublié toutes 
les déclarations relatives à cette 
question, dès que les Libéraux ont 
eu le pouvoir à Ottawa, et en agis- 
“ûrR ai? i il a trompé la confiance 
que l’électorat du Manitol)^ lui 
avait accordée. ’ 


! M. W. H. Hastings qui lui a suc¬ 
cédé à la tribune n’a pas été moins 
explicite, on sait que M. Hastings 
est l’organisateur du paiti conser¬ 
vateur dans la province. 

_■! Voici d’après les mêmes sources 
ce qu’il a dit sur cette même Ques¬ 
tion des Ecoles : 

" Le gouvernement Greenway a 
permis aux écoles catholiques dans 
toute la province - en dehors de 
Winnipeg, île se servir de leurs an¬ 
ciens livres, de conserver leurs ins¬ 
tituteurs, d'enseigner la religion ca 
tholiqueet de recevoir les allocations 
du gouvernement. La seule con¬ 
cession faite par ces écoles catholi¬ 
ques en retour, a été d’autoriser le 
gouvernement à déclarer que les 
dites écoles avaient cessé d’être ca¬ 
tholiques romaines et étaient dé 
sonnais des écoles publique natio¬ 
nales et de tenir secret pour la po¬ 
pulation protestante la manière 
dont elles étaient conduites.” —- 

Cette fois les bons apôtres de La 
Defenm . de La Minerve , du Trijiu - 
vien et tutti quanti, ne pourront 
pas incriminer la source de ces dé¬ 
clarations : car ce sont leurs amis 


LE 16 NOVEMBRE. 

C'est aujourd’hui l’anniversaire 
de la pendaison de Riel. 

Il convient de donner une pensée 
à cette victimn qui paya de sa tête 
le crime d’avoir revendiqué les 


le crime d’avoir 
droits des Métis et d’avoir réclamé 
justice en leur nom. 

Il convient de rappeler que Riel 

înistrè farce 
épris des tracli- 


tut execute apres une 
judiciaire ; et|au 
tions britanniques qui veulent qu’on 
ne pende plus les prisonniers poli¬ 
tiques. 

L’échafaud de 1885 a été érigé 
par l’intolérance et. la haine des 
orangistes, par les mauvais élé¬ 
ments qui dominaient le parti tory 
à cette époque, qui l’ont mené de¬ 
puis à l’abime, à l’effondrement 
complet, et qui reprendraient vite 
le dessus si l’opinion publique, 
saine et éclairée, ne sentait que les 
affaires sont mieux dirigées par des 
hommed modérés, tolérants, justes, 
et qu’un pays souffre quand il est à 
la meçci des préjugés. 

L’influence des mauvais éléments 
à Ottawa fut si forte que la voix 
émue et pleurante de la province 


une 


Voilà la situation exacte, Winni¬ 
peg est seul à demander ces tra¬ 
vaux. 

Mais comme nous l’avons dit, si 
ces travaux pouvaient avoir quel¬ 
que raison il y a 5 ou 6 ans, il n’en 
est plus de même actuellement. 

La construction du South-East¬ 
ern d’abord, avec les conditions d£ 
transport h bon marché imposées 
par le gouvernement, puis celle des 
ligne de Foxton et de Fort Alex¬ 
andre qui desserviront les contrées 
forestières mêmes que devait des¬ 
servir la navigation de la Rivière 
Rouge, ont complètement changé 
les conditions économiques qui mili¬ 
taient en faveur de ce projet, et à 
l’heure actuelle il semble que ce 
serait une folie que de se lancer 
dans une entreprise aussi coûteuse 
et si peu nécessaire. ' 

Certaines personnes voudraient 

I" ‘ ! ^ t ! - . 

i attacher ce projet à celui de la 
Baie d’Hudson. C’est une 


On ne dit pas grand’chose à la 
campagne, on a d’autres chats à 
fouetter, et peu de temps à consa¬ 
crer à la politique, mais par contre 
on n’aime pas à être pris pour un 
fou ; le peuple est patient, mais 
lorsque sa patience est lasse, il ne 
met pas grand temps pour mettre 
carrément à la porte ceux qui l’ont 
poussé à bout, et se sont out’a- 
geuseim nt moqué de lui. M. A. A. 
C. LaRivière en fera prochaine¬ 
ment l’expérience et toute sa blague 
ne lui servira de rien. 


de Québec ne fut pas entendue et 
que, au déshonneur de la civilisa¬ 
tion canadienne, Riel fut exécuté. 

Nous devons faire remarquer 
qu’aujourd’hui, ironie de# pirou¬ 
ettes, l’ex-sénateur Desjardins et 
M. Bergeron sont de la meme fa¬ 
mille que Clark Wallace, et qu’ils 
composent ces mauvais éléments 
qui se sont tent3 de sang en 1885 
et qui cherchent à reprendre le pou¬ 
voir à Ottawa par l’exploitation de 
tons les nréiueés.— La Patrie, 


“ Tant va la cruche à l’eau qu’à 
la fin elle se casse.” 


La cruche qui contient la fortu¬ 
ne politique de M. A. A. C. LaRi¬ 
vière est horriblement fêlée, les 
morceaux ne tiennent plus que par 
la force de l’habitude. 

Le député de Provencher le sait, 
il sent le terrain se dérober sous 
ses pieds, il se voit emporté par le 
flot impétueux de l’indignation pu¬ 
blique, et semblable au nageur sur 
le point de se noyer il therche ins- 
i tinctivemnnt à s’accrocher 


grosse 

jciabion erreur q U ; a f a ifc 8on temps. 

ravaux D’ a bord, la communication flu¬ 
viale est impossible ou du moins 
citation 8era ^ horriblement coûteuse à éta¬ 
lon est en ^ re j e Winnipeg et la 

Baie d’Hudson ; le soulèvement 
astres à granitique qui sépare les deux ver- 
de dis- gants est un obstacle presqu’infran- 
nité de chissable, tous ceux qui ont fait 
les ré- jadis les portages de la Baie d’Hud- 
rapport 8on ] e gavent. Il faudrait y dépen¬ 
ser des millious et des millions, et 
aux ra- pourquoi ? 


aux 

branches de la rive ; il sait qu’il ne 
peut plus compter sur lui-meme ; 
dans toute sa vie passée il ne trou¬ 
verait pas une épave capable de le 
maintenir aujourd’hui à la surface ; 
il le sait, aussi n’a-t-il plus qu’un 
espoir : embarquer dans le canot de 
son voisin, le démarquer à son 
profit. 

C’est sur le South-Eastern qu’il 
a jeté son dévolu, et tous ses effor s 













L’ECHO DE MANITOU a 


Un Escamoteur 


au bout d'un instant 


personne r 
• occupait plus de moi, heur i - 
ment ! 

■ J eu proh'tai pour lever la séu: 
et essayer de m’esquiver : 

—Et mon mouchoir ? me <li‘ 
maîtresse de la maison, en m’a 
tant. 

Parfaitement, répondis-je. ( 
re madame, je vous le ferm ' u n 
tre tout à l’heure ! 

Je me décidai à tout avouer : 
fis appeler le maître du h iris, je 
jetai à ses genoux et lu: touris . 


\LANGUE 
RANCAISE 


ma granue surprise, une a.uu.ie renversais une que je remplaçais W 
rtant cet mots : une canne, puis je renversais l’au- 

kelache POUR répétition cba is® et essayais de la reinpla- 

OÉNÉRALE. cer * a seconde canne, mais aus- 

>*- s *tôt je piquais, bien entendu, une 

Là aussi la répétition générale ! de ces têtes sur le parquet, les- 

Ues, à la longue, avaient même 
par ennuyer le parquet ! 


BJ«n que n ayant pa* eu le privilég# 
pentons cependant, q«e si nos ami» 
noue leur ferons aisément comprit 
par exemple, bonnes pipes à 16c, bons 
a bon marché. Nous attendons an lot 


critique, et qu’est-ce que le théâtre 
Robert Houdin peut bien répéter 
généralement ? 

Il faut, du reste, que j’apprenne 
aux masses que je suis un des vieux 
habitués du théâtre et un fanatique 
de la prestidigitation. 

J’ai mêmé étudié autrefois cet 

art avec une certaine persistance ; _ _ 

je sa\ ais assez bien faire le tour du de la censure ; déjà dans ce temps- 
*— i —j -a —i—î * » * ' i\ : r • • a a . • 

la je taisais tout ce que je pouvais 

pour être bien avec les censeurs 

qui ont passé tout de même leur 

vie à couper les mots drôles de mes 

pièces—c’est ce qui explique du 

reste...., mais n’incidentons nas. 


•B paqutU. de ler# qualité 


malheur qui m’était arrivé ! 

—-C est bien ! répondit le censeur 
froidement, je raconterai l’accident 
à ma femme, j’espère qu’elle ne 
vous en voudra pas trop ! 

Je^ n ai pas besoin de dire qu’on 
ne m a jamais réinvité dans la mai¬ 
son, et qu à partir de ce moment le 
censeur se montra plus sévère que 
jamais pour mes pièces. 

Il vengeait le mouchoir de sa 
femme ! 

Erntst Blum. 


•n boite# et autrement. Tout ce qu on p 
premier ordre, vous le trouverai chei 


. • - — — - »• WMVflt DOU8. ni V 0 US Vl 

ou. serons heureux ,d être honoré de votre Vit! te. 


Vis « vis 

l’HotsI 

Brunswick 


objet# et les boîtes truquées qu’il 
faut chez M. Voisin, le père Voisin, 
comme on L’appelait. 

Tous les escamoteurs et tous les 
amateurs connaissent la boutique 
de la rue Vieille*du-Temple. Voisin 
est mort depuis longtemps, et c’est 
son fils à présent—un jeune homme 
charmant, du reste, bien connu dans 
les théâtres—-qui continue l’indus¬ 
trie de son père. C’est chez lui que 
les escamoteurs de France, de l’Eu¬ 
rope et même de l’Amérique se 
fournissent. On y trouve tous les 
trucs connus et à y connaître ; on y 
entre profane, on en sort profes¬ 
sionnel. 

Seulement, ce qu’on n’y apprend 
pas en cinq minutes, c’est la véri¬ 
table science de l’escamotage,l’adres¬ 
se des doigts, car, ainsi que me di¬ 
sait un jour Alfred de Caston, qui 
croyait avoir lu Boileau : 

“ Il faut être né pour ça, comme 
pour la rôtisserie.” 

Il y a des prestidigitateurs qui 
exercent toute leur vie et qui ne j’avais préparé un boniment très 
sont pas escamoteurs Rien de spirituel, que j’avais pour la benne 
plus difficile, par exemple, que d’ex- forme soumis à la censure familiale 
écuter habilement le simple toi» de mon ami le ba ut factionnaire, 
des gobelets : on en compte les ma- Qui, naturellement, m’en avait 
lins et les rois. Bosco, le fameux coupé les parties les plus réussies— 
Bosco, y était, paraît-il, admirable ; impossible de me rappeler le pre- 
il travaillait les bras nus. Le tra- m i er mt, f | 

ditionnel escamotage de la pièce de Néanmoins, je fais un effort, sen- 
einu francs est aussi extrêmement tant combien j’étais ridicule : i’en- 


Voie de l est par la route des Lac# 

Bateaux quittant Fort William 

Alberta chaque Vendredi, 
Athabasea n Dimanche. 
Manitoba * u Mardi. 


Une découverte récente va pro¬ 
bablement révolutionner léclai- 
rage par l’électricité : c’est l’incan¬ 
descence à air libre. Les brevets 
de cette invention ont été pris, 
dans les divers pays, par la maison 
Ganz, de Budapest, qui travaille ac¬ 
tivement à perfectionner ce nou¬ 
veau mode d’éclairage. C’est un 
tube d’alumine de trois dixièmes de 
millimètre qui, recevant le courant 
par deux petits fils de platine, de¬ 
vient éblouissant par le passage du 
courant. 

Donc, plus d’ampoules de verre, 
plus de vide nécessaire, d’où plus 
grànde clarté et économie dans la 
fabrication. Les tubes d’alumine 
ont subi l’incandescence, avec sé¬ 
ries d’extinction, pendant plus de 
700 heures sans montrer de change¬ 
ment physique ni chimique. La 
seule difficulté était que l’alumine 
n’est pas conductrice du courant à 
froid. Mais cette difficulté a été 
surmontée par le chauffage du tube 


De et a l’Est 
et retour 


SI vous 


Projetez d'aller paner 1 hiver 
dans un 


CLIMAT 

TEMPERE 


Ecrivez ou informez tous dea 
details, dea prix, dea itinér¬ 
aire^ etc. 


POUR 


La Californie 
Ijcb ile« Hawai 
Le Japon 
Les Herniudea 
I/ea Antilles 
Ou les Vieux Paya 


A partir du 5 Décembre 
Compagnie de chemin de 
fie vendra 


[u au 81 inolus, la 
u Northern Paoi- 


BILLETS D’EXOraSION 


DES BILLETS D’EXOTOSIO» 

-- -ATT 0 ANAT A 

Aux points principaux de 

L’Ontario, Québec ^ 
Nouvelle Ecosse 
Nouveau Brunswick 

Bon pour troia mois à dater du jour de vente 
avec arrêts sujets aux réglements dea lignes, du 
parcourt. La durée des m Ilots aéra prolongée 


A PRIX REDUIT 


De Vano#uver a Dawaon City |Q JOURS 


DEPARTS DE 

Vancouver et Victoria 

Danube ... 1 Nov. 

Cottage City . , l „ 

Dirigo . . . 0 t 

Queen City . , . 8 .. 

Koealie • , 9 

Danube . . . 15 „ 

Colinge City. . . 16 „ 


qui se fait automatiquement. Un' 
petit réseau de fils de platine tou-’ 
che le tube d’alumine ; dès que le 
courant passe, ce réseau s’échauffe, 
communique sa chalenr au tube 
d’alumiDe et aussitôt s’en écarte 
automatiquement. Il paraît que 
les expériences tentées sur ce nou¬ 
veau système d’éclairage sont jus¬ 
qu’ici absolument satisfaisantes. 


veut, meme avec ae entrainement —Mesdames, Messieurs, je vais à 

et de la persuasion. , p a y e d’ingénieux. malé 

_ fices... 

T ,, . i . * -,_ —....fices de famille, riposte 

L homme qui a le plus fait pour . , , . r 

la prestidigitation, cest Robert- . . . TT drôle 

Houdin, dont le théâtre du boule- P romis à son F re detre très dlule 

vard porte le nom glorieux. | On rie, je profite de ce succès 

J’étais tout petit quarid Robert- littéraire pour ne rien ajouter et 

Houdin fleurissait au Palais-Royal ; j’attaque la représentation Je de- 

mais ce qu’il m’a ébloui! Je me sou- à une dame de vouloir bien 

viens qu’on m’y a mené un soir me prêter un mouchoir; la mai- 

qu’il pleuvait abominablement. Ro- tresse de la maison me tend le sien. 

bert-Houdin parut sur sa petite 11 s agissait d échanger sans etre 

scène et dit-il s’exprimait avec vu ce mouchoir contre un à peu 

assez de facilité- : P res semblable, que je tenais tout 

-On vient de me faire deman- PP" da >“ *“ et d “ !» 

y n «u _.. brûler en faisant croire que c était 

der si, en ma qualité de magicien, } vëritable , X 

ie pouvais escamoter la pluie qui 

tombe. C’est fait; regardez, il ne 1 Malheureusement, dans mon trou- 
pleut pas ici ! i bl e> J oubhe de faire 1 & han g e et 

Robert-Houdin na pas ébloui J, , , . . 

• . ;i „ aiu.™; de la dame de la maison! 

que moi ; il a ébloui aussi les 

grandes personnes, sans oublier le ! —Surtout, m’avait dit celle-ci en 

roi Louis-Philippe, qui le faisait riant, tâchez que ce ne toit pas trop 
souvent venir à Neuilly pour don- sérieux, c’est un mouchoir qui me 
ner des représentations à ses nom- vient de ma mère et auquel je tiens 
breux enfants. beaucoup ! 

Presque - tout ce qui existe au- J e m’aperçois de mon erreur. Je 
jourd’hui en fait d’instruments et rae précipite sur la batiste pour la 
de trucs de prestidigitation est dû sauver, mais j’y avais si bien mis 
à Robert-Houdin. C’était un cher- j e f eu qu’en un instant elle n’était 
cheur, c’est lui qui a imaginé ce plus qu’un gracieux monceau de 
tour qui est resté célèbre et qui m’a cendres. 

fait tant rêver dans ma blonde jeu- _ Tu n , ag brftM le mouchoir 
ueMO : la suspens,on dans le vide ma te „,. *£, , me dit tout ba8 
de son propre Un II condr.it le mon , avlit ué mon 

jeune homme endormi sur une , 1 1 

planche, puis, peu à peu, rempla- 11 

çait la planche par deux cannes, en —J’ai bien peur que si ! répon- 

retirait une, et le jeune homme res- dis-je avec une sueur froide. 

tait étendu horiiontalement, l’épau- j _Q ue i e diablë t'enlève?! 

le appuyée sur un seule canne ! . .. .. 

J , „ , . „ —Oh oui, que le diable men- 

_— V? _ 1-1 i n sAMUnJ.. ’ i 


DMgo . . 30 .. 

Ecrives pour le prix a 

ROBERT KERR, 

traffic ÜL- WINNIPEG, MAN 


Une voleuse de grand chemin 
fait en ce moment beaucoup parler 
d’elle au pays des Tcherkesses, dans 
la partie la plus sauvage du Cau¬ 
case occidental. 

Cette f einme, admirablem en t bell e, 
à ce que l’on raconte, aurait quitté 
un certain soir, il y a 10 ans de 
cela, le village de Bandza, dont elle 
est erieinaire, peur aller vivre seule 


L’apparel Wilson 
pour les surdités 


HORAIRE— A partir do Vendredi, 8 Sep. 23 t 1888 

Allant au Nord. Allant au Sud. 

Lisez en descendant. Lisez en montant. 


STATIONS 


» 7 50 .Winnipeg .... 

10 15 Portage la Prairie 

10 45 — Macdonald.... 

11 00 ... Westbourne ... 
11 25 Woodside 

11 50 .....Gladstone_ 

12 30 T "Gladstone Je... 

12 56 .Ogilvie...... 

13 23 .Plumas....f. 

14 06 .Glenella. 

14 40 .Glencaim_ 

15 16 Elliott . 

15 48 .Laurier. 

16 15 ... .Makinak. 

16 45 ...Ochre River... 

U845 .Dauphin. 

19 17 ...Valley Hiver... 

19 40 . Sifton. .... 

20 13 —Fork River... 
a20 50 ...Winnipegosis.. 


16 30 
16 05 
15 17 
14 50 
14 10 
13 36 
13 10 
12 45 
1.12 00 
A1000 
9 28 
9 05 
8 25 
L7 45 


Garantis a l’apreuva 
du fea 


D. B. HANNA 


Superintendant. 


Winnipeg 


148 Rue Prineess, Wlnnlpa» 


assorti men te’de ■ 

Croceries de toutes sortes 


Au bal, Guibollard veut faire le 
galant auprès d’une dame et lui 
dit, la bouche en cœur : 


STOVEL’S 

POCKET 

DIRECTORY 


—Ces fleurs de votre coiffure, LE SEUI 
sont-elles naturelles ? L1QI 

—Non, Monsieur, artificielles. eommanc 
—Comme elles vont bien avec 
vos cheveux ! 
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fait allusion au a ulêvement du 


printemps dernier. Sa Majesté a 
déclaré qu elle songeait à pardon¬ 
ner à ceux qui ont été mal conseil¬ 
lés en cette occasion. Le roi .cita 
aussi l’acceptation des propositions 
de l’Italie concernant le gouverne¬ 
ment Crétois et la conférence anar¬ 
chiste comme preuve de la cordia¬ 
lité de ses rapports avec les puis¬ 
sances. 

L’état financier démontre que le 
pays est prospère ; la marine aug¬ 
mente graduellement et des réfor¬ 
mes seront bientôt soumises. 

En conséquence, le roi Humbert 
dit que l’Italie veut la paix et 
quelle adhérait cordialement à la 
proposition du Czar pour discuter 
la questiion de désarmement au Volailles. 

de choix, 12c. la lh 
1 le. la 1b. de poids vif 
10c. la lb. 

Approvisionnement suffisantpour 
la ville. 

Légumes.—P atates, de 35 à 40 
cents. 

Les patates offertes sont de pau¬ 
vre qualité. 

Les oignons sont d’une piastre ; 
ehoux, de 35 à 40 cents la dou¬ 
zaine. 

Peaux.— 

N° 1 Vert, 7 cents ; Mou¬ 
ton, 30 à 40 cents ; Chevaux, 7 5 


Les meules de petite dimension 
sont plus demandées. 9 à 9 1-2 
cents. 

Œufs. —Sont rares et en bonne 
demande Plusieurs envois d’On¬ 
tario. 

H On paie 18 à 20 cents. "Frais : 20 
cents. 

Viande. —De boucherie : Porc, de 

7 cts à 7 1-2 ; Bfceuf, de 4 3-4 à 
5 l-4c. ; Mouton, de 7c. à 7$a; 
Veau, 6c. à 7c.; Agneau, 9a 

Jambon, 11c. Epaules fumées, 

8 1-2. Lard salé, 9a 

Poules, 10a la lb.; 
dindes, 10 à 
canards. 


Quilbault 


France 


liquider ou de vendre sou magasin d’ici au 1er 
janvier prochain a fait une réduction considérable 

dans tous les départements. 

Une visite vous convaincra des avantages excep¬ 
tionnels que vous trouverez dans les lignes sui- 

. vantes, viz. : 


Ferronnerie, Ferrlanterie, Poeles, Granité, Blanc emaille , 
Papier a Bâtisse, Peinture. Huile, Vernis, Harnais, etc 


ED. QUILBAULT 


St-Boniface, Man 


Transvaal 


Angleterre 


Nos Tables 
Nos Tablettes 

m 

Nos Comptoirs 

Son» surchargé* des meilleurs htrfos 
faits* pour hommes ot garions. Noir* 
assortiment comprend dis habUls- 
■enhi dis OrerooaU, dis Keefsr des 
Paa Jackels. 

Aussi un# grand# quantité d* fsur 
rures pour Dame* st Messieurs sa pots 


Scandales Hooley. 

Les seandales Hooley suivent 
leur cours. 

Les révélations d’Ernest Terah 
Hooley se sont terminées par l’in¬ 
succès de la défense des pairs, orga¬ 
nisateurs des compagnies en ban- 

J ueroute et de celle de journalistes 
ont les noms figurent sur les ta¬ 
lons de souche des livres de chè¬ 
ques de Hooley. Les immeubles 
historiques achetés par ce dernier 
à des nobles et payés des prix énor¬ 
mes sont ou vont être vendus aux 
enchères pour des sommes beau¬ 
coup moins élevées que celles que 
ce moderne et prodigue Monte- 
Cristo a payées. 

Comme chaque jour Hooley men¬ 
tionnait dans ses déclarations sur 
ses transactions scandaleuses quel-, 

3 ues grands noms, les avocats ont contrebande 

emandé . 

de celui-ci, en lui faisant subir un 
feontre-interrogatoire. La cour 
fcceordé six jours récemment pour Le tabètnacle a été enfoncé à coupa 
permettre aux avocats d’interroger de baïonnettes et le St Sacrement, 
Hooley. Lorsque le second jour * les Crucifix, les tableaux et les siè- 
des procédures préliminaires le syn- ges de l’Eglise ont été brisés. Les 
die a annoncé qu’il avait fini d’in- portes du presbytère ont été aussi 
terroger les membres des compa- enfoncées, et les soldats siamois 
gnies en banqueroute, la cour a de- sont entrés de force dans la cham- 
mandé si quelqu’un désirait adres- bre à coucher dun missionnaire 
ser quelques questions au syndic, j français. Les Siamois ont refusé de 
Mais un silence complet a accueilli faire des excuses et ils ont inter- 
les paroles du magistrat, qui a an- cepté les dépêches, 
noncé aux banqueroutiers qu’il ne 
reviendrait pas à moins qu’on le lui “*’**""" 

ordonne. n n • I 

L’opinion générale au sujet dos RCVU© LOIÏimerCiale. 
prétendus “ Guinea-pigs ” est que 
ceux-ci bornent leur defense à des “ ~ 

dénégation, dan» le» jonmaur et ^ . d 4 bai j, 

•obtenir un jugement par défaut “"S? 1 . 1 , 0 ” est P"*’“ 
contre le» loiàs et 1.» gentlemen >> ™ fcUoir payer les pnr du tram- 

6 port par chemin de fer qui sont 

com P romls - plus élevés. 

nouveau A * _ • i ___ .1 _• _ 1*_hri i n. 


nièrement un missionnaire avec sa 
famille et le gouvernement du 
Transvaal a envoyé une expédition 
pour le punir. 

»>V 

Deux Boers ont été tués durant 
la bataille. 


r oin .—Le prix du foin se main¬ 
tient élevé en raison des mauvais 
ehemins. 

Cependant on constate un légère 
baisse. 

Beaucoup de foin de qualité in¬ 
férieure. 

Sur le marché, 7 à $10 la 
tonne. 

Pressé, 8 à $8.50. 

Animaux. — De 3 cents pour 
l’exportation. La boucherie locale 
paie 2 cents. 

Mouton.— 3a à 3 1-2 cts pour 
adultes, et 4 cts à 4£ cts pour Iss 
agneaux. 

Chevaux. 


ombftt. 


des agents de police siamois, qui 
opéraient une perquisition sous pré¬ 
texte de découvrir de l’alcool de 
’ i. La seconde fois que 
à réfuter les allégations j les Siamois ont envahi l’Eglise fran¬ 
çaise, ils étaient conduits par un 
a officier anglais au service du Siam. 


Lm meilleures Photographies 
dans notre rille sont faites par 

Mme R. fc. CARR 

A PAmerican Art Gallery 


TT aw 1 a Photographies de fes Mon- 
!iu V QUne seigneur Taché. N oublies 
a* notre adresse, 284 Rus Main, coin des rose 
raham et Main, en faos l’Hotel lianitobr. 

11-18 98 


moyen, ôü a 
$75. On s’attend à une bonne de¬ 
mande. Pour les chantiers d’hiver, 
bronchos, 25 à $50. 

Porcs. —Marché faible. 5 cts par 


Aucun 


TACHES À LAIT. 

Grande demande, 35 à $40 pour 
fraîches vêlées; $40 a ‘été payé 
pourlaitière de 1er choix. 


DANS TOUT LE CANADA NE PEUT 


EN QUALITE AVEC LE 


M. Hooley a affirmé de 
qu’il avait promis et payé $5,000 à 
Sir William pour être présenté au 
club Carlton. Hooley ajoute que 
■ir William lui a dit qu’il " faisait 
toute la besogne” pour le parti 
conservateur. Sir William a sug¬ 
géré à M. Hooley de donner $250,- 
000 pour être nommé baronnet, et 
il devait recevoir $50,000 si M. 
Hooley obtenait ce titre. 


GOLD STANDARD 


Enveloppes de plomb - 35 , 40 et 50 cents là livre 


La Jamaïque 


EST UN MELANGE DE PUR JAVA ET MOKA 


Une dépêche de Washington an¬ 
nonçant l’insuccès des négociations 
pour le projet de traité de récipro¬ 
cité anglo-américaine au sujet des 
Antilles, a créé beaucoup de désa- 
pointement ici. L’hon. L. C. Burke, 
chef du côté “ populaire ’’ à la légis¬ 
lature, au cours d’une entrevue 


n’a PAS D’EGALE POUR LA PURETE ET LÀ FORCE 


“ La question qui se présente est 
celle de savoir Bi les Antilles ne 
peuvent pas obtenir la réciprocité 
américaine ou des droits équiva¬ 
lents sur les marchés, c’est là la 
•eule alternative qui nous reste 


SONT ABSOLUMENT PURS ET SANS MELANGES 


d’échapper à la ruine. Mais la pers 
pective est peu brillante et la ques 
Mon d’annexer la Jamaïque au Ca 
nada est le seul moyen de salut.” 


Codville et Cie 


Epiciers 
es grès. 

Winaipeg, Man 


A L’AVCIBII MAGASIN CL0UTI11 

J. Finkelsttin 


de 15 à 16 cts. L’approvision¬ 
nement des entrepôts est considé¬ 
rable. 

Peu d’offres. 


Le roi Humbert a ouvert le par¬ 
lent mardi et dans son discours 
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européens. C’est pourquoi nous 
préconisons une entente cordiale 
entre la France et l'Angleterre.” 


ST. HYACINTHE 


comtes de Brown, Roch et Dixon 
k D , >el.raska. Des milliers d'acres de 
>oe Raymond, an- erre ont été balayés par l’incendie. 

. ? rHD( * nombre de granges et de 
maisons ont été rasées, ^élément 
destructeur exerce aussi ses dégâts 
dans les comtés de Gregory, Todd 

et 1 "PP. a *nsi que dans tout le sud 
du Dakota. Les habitants s’effor¬ 
cent, mais en vain.de combattre les 
nam mes. 

iïasAua, N. H. 

Les élections municipales aux 
Ltats ont donné lieu à la nomina¬ 
tion de plusieurs Canadiens. A 
Nashua : Eohevin M J rtconli Ou 


SAVOIR FAIRE! 


DE “L AVENIR DU NORD. 

“ En voilà suffisamment, croyons- 
nous, pour anéantir la prétention 
insoutenable des anti-patriotes qui 
persistent à dire que c’est le mouve¬ 
ment de ’:j7 qui nous a amené l’u¬ 
nion. Au contraire, il n’a été qu’un 
prétexte habilement provoqué par 
nnfl pnnpmis pour servir un nroiefc 


A Nous savons comment, produire des Photographies 
rtistiques ; nous savons comment poser les Bebei \ 
cest ce savoir qui est le motif de notre Succès. 

V enez des maintenant commander vos photographies 
pour Christmas si vous ne voulez point etre desappointes. 

Nous donnons toujours satisfaction. 


Coin de Rues Maie 
el Bannatyne — 


. DURHAM, P. q. 

L’hon. M. Thomas Wood, con¬ 
seiller législatif, âgé de 83 ans, est 
mort II siégeait au conseil depuis 
1867. V 


N’OUBLIEZ 


pas cejte VERITE que votre INTERET 


l’union, afin de nous faire dispa¬ 
raître comme peuple distinct, on 
aura raison. Mais imputer au cou¬ 
rage héroique des patriotes qui, 
poussés à bout, ont enfin pris les 
armes comme dernière ressource 
pour trancher le nœud qui nous 
étranglait, c’est un crime et c’est une 
infamie. 

“ Ce n’est pas la révolte ni l’hé- 
roisme des patriotes qui sont a 
blâmer en cette occasion ; leur sa¬ 
crifice est giand, il est beau, atten¬ 
drissant. Ce qui est méprisable 
c’est le despotisme que notre bu¬ 
reaucratie, de connivence avec les 
gouverneurs soutenus par Downing 
Street, a fait peser, pendant 60 ans, 
sur un peuple loyal, honnête et cou¬ 
rageux qui avait poussé l’endu¬ 
rance jusqu’aux archidernières li¬ 
mites permises des hommes de 
cœur.”— Francoeur. 


ard Labrie. A Manchester : Eche- 
vm F T. Provost; conseillera, MM. 
J. J. Grenier, Moise Bessette. 

Gr'eve. 

Une nouvelle et grande grève est 
déclarée dans la Nouvelle-Angle¬ 
terre. Les compagnies de cordon¬ 
nerie de Marlboro et de Middlesex, 
Mass., entr autres celles de Rice et 
Hutchins, S. H. Howe et J A. 
Frye, ont annoncé l’autre jour que 
leurs établissements .seraient désor¬ 
mais dirigés comme des “ free 
shops,” c’est-à-dire sans souci des 
syndicats ouvriers. 

Les cordonniers employés dans 
les fabriques de Marlboro sont au 
nombre d’enviren 4,000. Les unions 
viennent d’ordonner la grève, qui 
sera longue et désastreuse. Deux 
mille six cents ouvriers quittent 
l'ouvrage. 


est de faire vos ACHATS chez 


WINNIPEG, MAN 


HAVELOCK, ONT 


Pin 

Cedre 

Sapin 

Tilleul d’Ame 


B. C. Spruce 
Manitoba Spruce 
Chene Rouge 
rique Chene Blanc 


Le train rapide du Klondyke du 
Pacifique, allant vers l’est, a été dé¬ 
truit à quatre milles l’autre 
jour. Tout le train, allant à 
une vitesse de 40 milles à l’heure, a 
roulé dans un fossé. Jos. Camp¬ 
bell, préposé aux bagages ; U. 
Edgeworth, de Smith’s Falls ; le 
serre-frein Raymond, le portier du 
Pullman, Price, et Mme Clapper, de 
Dummerie, ont été blesses. On 
n’est pas encore fixé sur les causes 
de l’accident. 


Lattes 


Bardeaux 


TILLEUL POUR PLAFOND PLANCHER8 D'ERABLE 

PRET POUR LA PEINTURE PIQUETS DE CEDRE 

Toute iHpèce de Boiseries Fines. Châssis et Portes do Tous Styles. Nous voulons être coa* 

de vous. 


Bureau vis-a-vis la Gare du C.P.R 


TELEPHONE 239 


BOITE 1030 


AVEZ-VOUS BESOIN 

don CUTTER 


LA RIVIERE DU LOUP 


Un étincelle provenant d’une in¬ 
cendie a mis le feu à un lot de 800 
livres * de dynamite appartenent à 
M. L. H. Taché de Montréal. Au¬ 
cun accident de personne heureuse¬ 
ment. 


Pour l’hiver prochain. Nous avons justement 
ce qu'il vous faut. Vous vendons les voitures et 
cutters Gananoque, les wagons et les nloigh» 
Rushford. ainsi que des harnois. des robes de 
voiture des couvertures a chevauz « te. Tout est. 
à bon marché, au plus bas prix possible, et tous r 
classe. 


Nouvelles du Klondyke 


L’on vient de recevoir la nou¬ 
velle que M. Lafrance qui était 
parti de Winrtipeg cet été pour le 
Klondyke avec un troupeau consi¬ 
dérable, est arrivé sans encom¬ 
bre à Dawson. 

Cette nouvelle intéressera un 
grand nombre de nos compatriotes, 
car l’expédition organisée par M. 
Lafrance, la plus 


QUÉBEC 


ALEX. C. McRAE 


OTTAWA 


Une jeune femme de 29 ans, 
Mme. Edwige Bruneau, est morte 
dimanche dernier chez son dentiste 
où elle était allé pour se faire arra¬ 
cher une dent. 

M. Angers, M.P. pour Charle- 
voix, et M. Carroll, M.P. pour Ka- 
mouraska, ont eu, samedi, une en¬ 
trevue avec l’hon. M. Blair, ministre 
des chemins de fer, et l’hon. M. 
Tarte, ministre des travaux publics. 
Il s’agit de l’établissement d’un ser¬ 
vice d’hiver entre la Malbaie et la 
Rivière Ouelle, comté de K&imou- 
raska. 

L’hon. Charles Lange lier a été 
choisi comme candidat libérale dans 
Lévis. Monsieur Langeliera eu 38 
et M. Boutin Bourassa 26, 


Coin des rue» King et James 


WINNIPEG 


Les conseil des ministres a déci¬ 
dé hier d’accorder une gratuité de 
8200 à la veuve de feu François 
Mesnard, matelot tué accidentelle- 
fnent le 11 septembre dernier à 
bord de l’Aberdeen, steamer du 
gouvernement. 

Durant une très forte tempête, 
Mesnard, qui travaillait sur le pont 
de l’Aberdeen, fut poussé par une 
lame sur un des mâts du navire et 

La mort fut 


Eastern Clothing House 

GROS ET DETAIL 

670 Rue Main, Winnipeg' 


importante qui 
soit jamais partie, de Winnipeg, 
comprenait environ 23 hommes 
tous habitants du Manitoba. 

Partie le 21 juin 1898 cette ex¬ 
pédition organisée par MM. La¬ 
france et Benallak, bouchers en 
gros, et M Ch. Bossuyt, emportait 
avec elle *150 bœufs, 400 moutons, 
52 chevaux ainsi que 51 tonnes de 
provisions de tout genre. 

C’était on le voit une entreprise 
importante, et qui fait honneur à 
l’activité et à l’énergie de nos com¬ 
patriotes- du Manitoba Les ani¬ 
maux avaient tous été choisis avec 
un soin extrême, et formaient sans 
conteste le plus beau troupeau qui 
eût été réuni jusqu’à ce jour. 

Les frais d’ailleurs étaient consi¬ 
dérables puisque le transport seul 

jusqu’à Skagway a coûté 810,000. 

» ^ • 

Parmi les personnes qui fontpar- 
tie de l’expédition figurent MM. 
Jos. Delormier, Max. Rocan, Jules 
Turenne, Payment, Zoël Marion, 
Camille Henri 


se onsa le crâne, 
presque instantanée 

Le pauvre matelot a laissé une 
famille de huit enfants dans la mi¬ 
sère. 


Nous Tenons de reoevoir notrs assortiment l'hiver en 

Pardessus, Ulsters Nous le. Tendron. a 10 per ...A 

' ^ ^ 1 meilleur marche que le Drt* 

Paletots de demi-saison hllb “ u#l ' on par i, fwai. 

Habillements d’automne et d hiver J. CENSER 

Proprietor 


VOIX 


DAWSON CITY 


MONTRÉAL 


La ville de Dawson City, au 
Klondyke, a été détruite par un in¬ 
cendie. Quarante maisons ont été 
brûlées. C’est une femme qui a 
causé l’incendie en lançant une 
lampe allumée à la tête d’une autre, 
dans l’hôtel Green Tree. Cette 
même femme, nommé Belle Mit¬ 
chell, a déjà causé l’incendie de 
l’année dernière dans les mêmes 
conditions. 

On estime la perte a plus de 
8500,100, et beaucoup de gens vont 


Vante de NOËL! 


VENEZ VOIR 


Le Piano Nordheimer 

ALBERT EVANS 


Montréal. Pendant I absence <Je 
leur mère trois jeunes eniants se 
sont amusés à allumer des chiffons 
de papier dans le poêle. Les 
flammes Se communiquèrent aux 
vêtements légers de la fillette et les 
deux autres se sauvèrent. Le feu 
pris dans la chambre, et lorsqu on 
pénétra, attiré par les cris, la pauvre 
enfant était morte. 

Les Sœurs de la Miséricorde 
viennent de faire construire un re¬ 
fuge pour les nouveaux nés., Cet 
établissement, annexe de l’Hôpital 
de la Maternité, recevra les nou¬ 
veaux nés, qui sont actuellement de 
300 par année à la Maternité. L’é¬ 
tablissement est muni de tous les 
perfectionnements les plus récents. 


Je visns de recevoir et suis prél à délivrer 
immédiatement plu» de G0 caisses ou tonneaux 
de Jouets d'Allemagne d'objets de fantaiwis, de 
Vtrreries pour la vente d'automne 1898. Toutes 
ces marchandises doivent être vendues en de 

dans de 


Pianos accordes 

• 4 - 11 - 98 . 


Nous n avons pas de voyageur. Les ordres par 
lettre sont promptement exécutés. 


My. McDermott 


J. MoLEOD H0Z.IDAY 


se trouver sans abri, car il n’y a pas 
de bois de construction disponible 
pour rebâtir tout de suite. De sé¬ 
rieux accidents ont eu lieu. 


IMPORTATEUR. 

267 Avenue du Portage, Winnipeg 

En gros seulement. 


Un seul de ees hardis compa¬ 
gnons de voyage, M. E. Àmos, s’est 
noyé en route le 18 juillet dans la 
rivière Saumon en faisant traver¬ 
ser des chevaux. 

Les pertes d’animaux pendant ce 
long trajet ont été insignifiantes. 

L’expédition arriva à Dawson au 


Comme nous avons liesoin d’argent 
comptant, nous offrons tout notre 
assortiment de 


Fourrures de première 
classe 


Nous occuperons notre prouvtau 
magasin 420 rue Main (Mclntyre Bloc) 
aux environs du 1er Décembre. 


Au prix coûtant de manufactures. 
C’est une chance exceptionelle. 


Fergus Falls. 

Huit brigands bien armés et por¬ 
tant des mouchoirs sur le visage 
pour les masquer, ont arrêté un 


MAISONNEUVE 


REPARATIONS DE FOURRURES ABIMEES 


Le grand bazar organisé par M 


Bélanger, curé de Maisonneuve, à train express du Great Northern à 
été un gros succès. environ cinq milles de la ville. Ils 

ont fait sauter les coffre-forts. Six 


BIJOUTIERS 


Morris Freres 

Fourreurs pratriciens 

200 McDERMOTT STREET 

En face le bureau'de poste 


438 Rue Main 


Aareaaa actuelle 


STE. ANNE DES PLAINES 


Outre son troupeau M. Lafrance a 
une quantité considérable de provi¬ 
sions, un appareil pour scier le bois. 
Il compte se servir de la machine à 
vapeur du bateau qu’il possède sur 


WALLEN 

Chlorodyne Cure 


Les paroissiens se sont réunis, et 
à l’unanimité ont décidé de bâtir, 
dès le printemps prochain, une nou¬ 
velle église qui fera honneur à la 
paroisse. 


Abonnez - vous à L’Êcho db 
Manitoba, le seul journal de la 
Province entièrement et exclusive¬ 
ment dévoué aux intérêts de tous 
quiparlent la langue fran- 


POUR 


cet hiver, et le feu qui vient d’écla 


ter, à Lawson lui permettra de réa 
User de gros bénéfices. M. La 


ST. STANISLAS DE KOSTKA D’àSCOT 


Guérit la Toux, les Rhumes, Brou- _ 

chite, Croup, mal de Gorge, etc. , , 

* B 1 M. J. C. Birt, 54 rue Juno, est le 

seul agent chargé de la publi¬ 
cité pour L’Écho de Manitoba. 
S’adresser k lui pour toute publi- 


france et M. Benallak ont aussi un 
magasin, une maison de pension et 
tout ce qu’il faut pour manufactuer 
la lumière électrique. 

Ces MM. comptent être de retour 


C’est le nom d’une nouvelle pa¬ 
roisse qui vient d’être érigée. Elle 
comprend parties des cantons d As- 
cot, de Stoke, de Watsbury et de 
Eaton. Sa superficie sera d’environ 
16,660 acres. 


Préparée exclusivement par 

Pharmacie Wallon 

Bc fkoa d'Hôtel Manitoba 


des ravages considérables dans les en décembre 

















L’EOHO DE MANITOBA 



Les nominations suivantes ont 
été faites cette semaine à la réunion 
annuelle de la Branche No. 163 de 
la C. M. B. A. : Président, P. 
O’Brien ; vice-président, A. Picard ; 
second vice-président, F. H. Ne vin ; 
secrétaire, J. Markinski; assistant 
secrétaire, J. Schmidt ; secrétaire- 
trésorier, J. E. Manning; trésorier, 
S. Shaw ; marshall, T. Chisholm ; 
garde, F. Welritz. 


On commence à s occuper des 
élections municipales qui auront 
lieu le mois prochain. 


AVOCAT, 

SOLLICITEUR* 

NOTAIRE, 


A MEILLEUR MARCHE 
QUE LE MEILLEUR MARCHE 


On parle aussi de M. Henri Royal 
comme conseiller municipal pour la 
division No. 3. 


435 Rüe Main, Winnipeg 

TELEPHONE 334. 


PARCE 


M. Guilbeault transportera sa 
manufacture de broches et boîtes de 
fer blanc à Winnipeg la semaine 
prochaine. 

A St. Boniface un grand nombre 
des électeurs ont déjà manifesté à 
M. Bétournay leur, désir de le voir 
se représente cette année. 


C. HENRI ROYAL, 

AVOCAT. ETC 


Lundi dernier, est venu au monde 
à Saint-Boniface un gios garçon 
ayant bonne envie de vivre, et qui 
fait la joie de ses parents, Monsieur 
et Madame George L’Évêque. 


No. 36*7 Bue Principale, 

wnnnpEff, ma» 

2 - 21-96 Au desus du Magasin Richard 


Seance Dramatique 


Grand gala jeudi soir, 17 novem¬ 
bre, au collège des RR. PP. Jésuites. 

C’étaient des élèves qui s’étaient 
mis en tête d’aller manger la “ Ca¬ 
gnotte ” de Labiche à Paris. Mais 
comme ils ont fait de leur scène un 
hôtel pariiien, St. Boniface et Win¬ 
nipeg ont pu prendre part à la fête. 

Quels mets délicieux on nous a 
servis là ! Et quelle franche gaieté 
a régné au parterre comme sur les 
tréteaux ! 

Vraiment nous préférons cela à 
tous nos gi ands banquets politiques 
ou c’viqm s. Il n'y a point de toast 
il est vrai ; mais les tirades du ren¬ 
tier, M. P. Beaubien, prononcées 
avec un aplomb et une conviction 
des plus comiques, valent bien nos 
longs discours, sans compter quelles 
délassent l’esprit 
guer. En outre 
peu 


Le Northern Pacific délivrera 
de* billets d’excursion pour Mont¬ 
réal et l’est, valables pour trois 
mois, au prix de $40 aller et retour. 
Voyez son annonce dans nos co¬ 
lonnes. 


HABILLEMENTS D’HOMMES 


Bon Tweed tout laine. 

m h écossais. 

iî Serge bleu. 

h Tweed irlandais. 

Habillement noir. 

D e cérémonie, habit à taille 


valant S 7.50 pour $ 4.00 
h 13.50 h 7.00 

h 11.50 „ 8.00 

.. 16.50 „ 10.00 

- ' 16.50 „ 10.00 

h 20.00 „ 12.00 


Dr. W. Harvey Smith 

Limite sa pratique aux maladies des yeux, oreil¬ 
les et la gorge, 

OFFICE 280 RUE D3NALD 

Coin de l’avenue du Portage. Heures 9.30 à 12.30 
a.m. et 3 à 4 p.m., excepté ]• Dimanche ou par 


“ Bonum vinum lœtificat cor ho- 
minum,’autrementdit le bon vin ré¬ 
jouit le cœur de l’homme ; si vous 
voulez vous assurer du bien fondé 
de ce dicton, passez au magasin de 
M. Paul Sala. Voyez son annonce. 


PARDESSUS DETOFFE 


Nouvelle mode.valant $10.00 à 18.00 pour $5.00 à 10.00 

En drap bleu marin, double breast, 

collet de velours.. n 16.00 à 18.00 h 10.00 

De Tweed, bien faits, très (Jurable n 7.50 n 3.50 


Si vous voulez du bon tabac 
Canadien de première qualité, une 
bonne pipe et autres ingrédients du 
fumeur allez voir le “ Club Cigar,” 
rue Main, en face l’hôtel Bruns¬ 
wick. 


INSTITUT - “ EVANS GOLD CURE 

68 Rue Adelatde, Winnipeg; 

Cure guarantie et peripapente ; plus de besoin* 
ni de désirs d’aucun stimulant, ou morphine. 
5-1C-98 » ON PARLE FRANÇAIS 


PANTALONS D’HOMMES 


Tweed, bien fait, jolis dessins .... 

En étoffé toute laine’.. 

Tweed écossais... 

n Hair line.. 

Tricots français dessins nouveaux 
r noirs ravés. 


valant $ 2.00 pour $1.00 
,2.50 1.35 

n 3.75 n 1.75 

.. 4.50 „ 2.95 

n 5.50 „ 3.65 

5.50 .. 3.65 


On est en train de diviser par lots 
les contrées boisées qui sont le long 
de la ligne du Southeastern, afin de 
les livrer à la hache des contrac- 
teurs de bois de corde. Dès que ce 
travail sera terminé chacun pourra 
faire application pour couper le 
boi6 sur ces lots. 


A. J. H. ST7BTJC 

Avocat, Solliciteur, Notaire 

435 Bue Main, WINNIPEG 

Au-desmu* de la Banque d'Bochelaga 

1-14-99 TELEPHONE 334 


bonne 

partie de la fête. 

Nous félicitons les élèves de sa¬ 
voir agrémenter leurs études d’aus¬ 
si charmantes distractions. 

Voici la liste des acteurs : P. 
Beaubien,'T. Plamondon, J. Magnan, 
H. Rogue, R. Lagimodière, N. Bel- 
lavance, J. Laliberté, J. L’Evêque, 
J. Guay, E. Migneault, R. Chénier. 

MM. J. Arsenault, P. J. Poitras, 
James Clarke ont charmé les entr¬ 
actes. N’oublions pas non plus le 
choeur des élèves qui à fort bien 
chanté, et M. Al. Bétournay, qui 
eomrae accompagnateur a contribué 
au succès de cette charmante réu¬ 
nion. 


HABILLEMENTS P’ADOLESCENTS POUR GARÇONS 


M. C. C. Macdonald a déjà reçu 
un grand nombre de demandes de 
la part de gens désireux de suivre 
tes cours de l’Ecole de Laiterie qui 
commenceront en janvier prochain. 
Le nombre des élèves sera plus con¬ 
sidérai!^ que jamais ce.tte année. 


Desire informer ses nombreux patrons que son 
office est maintenante 492 Rue Main, entrée 
par l'élévateur. Heures d'office 9 à 12 a.m. et 
p.m. 

4-1196. > 


Les ordres par la malle sont promptement execatés 
TOUJOURS LE MEILLEUR MARCHE 


Enseigne—L’ETOILE BLEUE 

434 Rue Principale, Winnipeg 


Dans toutes les Paroisses 
françaises du Manitoba. 

§ Argent à prêter JOSEPH LECOMTE 
366 MAIN STREET. —** Notaire Pul 


LA PROVINCE DE 


nonce inespérée de taire des mar¬ 
iés avantageux. N’attendez point 

E our profiter de l’occasion ; les nia¬ 
nt ne perdront point de temps, 
soyez-en sûrs, pour s’y précipiter. 

M. Paul Wood, agent d’émigra¬ 
tion à Sifton, a écrit dernièrement à 
M. McCreary pour lui rendre 
compte que les colonies galiciennes 
de ce district ont très fortement 
travaillé cette année. Il se plaint 
que beaucoup de Galiciens n’ont 
pas été payés par ceux qui les ont 
employés. 


Cour Tache No. 252 


MANITOBA 


Proposé par le frère J. A. Pren 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de pompes 

funèbres et embaumeurs 


Offre des advantages exceptionnels aux colons :—soit comme jour¬ 
nalier, comme crémier, comme éleveur de bestiaux ou comme culti¬ 
vateur. 

Il n’y a jamais eu un temps plus opportun que le présent pour 

_!__xx_ 


529 Rue Principale 

Téléphoné 351 

10-3-99 


WINNIPEG. MAN. 


venir s’établir au Manitoba. 


Successeur a 
M. Hughes & Fils 


Il y a 25 ans, les principaux produits de Manitoba, étaient les 
fourrures des bêtes sauvages. Aujourd’hui les produits consistent en 
blé, bestiaux, beurre et fromage. 


Entrepreneur de Pompes Funèbres 

u—"" —- Et Embaumeur- 


212 Hue Baanatyne, 

26-6-98. 


La population s’est élevée de 12,000 âmes à 200,000 ; les terres en 
culture, de 10.000 âcres à 2,000,000 ; le nombre des écoles de 16 à 982. 

Même durant les dix dernières annés ; les résultats n’en sont pas 
moins remarquables ; comme peut le faire voir le tableau suivant : 

1885. 1895. 

Blé.. r... 7,429,440 minotg 41,776,038 mlnota 

Avoine. 6,364,253 „ 22,555,733 n 

Orge.1,113,481 ,i 5,645,036 n 

Total 14,907,184 n 59,975,807 n 

Augmentât ion dans dix ans, 45,068,623 minots 

La superficie enculture, pour le blé, l’avoine et l’orge était : 

En 1885 . 566,228 ierqs 

n 1895. 1,722,773 it 


SI VOUS AVEZ BESOIN 


que la cour assiste en corps aùx fü 


nérailles du frère défunt. 

Proposé par le frère Med. Cyr, 
appuyé par le frère Jean Y r ulliez> 
qu’une copie des résolutions ci’ 
hautes soit expédiée à la famille du 
défunt, au “ Manitoba ” et à L’Echo 
du Manitoba. 


Pur jus de raisin, comme 


Pour votre femme ou vos enfents 


>ur vous même par le temps 
ou pour les Fetes de Noël 


Envoyez vos ordres petits ou grands a 


Nous rappelons votre attention 
sur l’annonce de MM. Codville & 
Cie, épiciers en gros, qui paraît dans 
notre numéro d’aujourd’hui. Cette 
maison ancienne et si populaire 
vient d’augmenter encore ses af¬ 
faires en y ajoutant une nouvelle 
branche, celle du thé empaqueté, 
ainsi qu’un moulin pour le café et 
les épices. 

Sous la marque du commerce 
Gold Standard, il» offrent à leur 
clientèle des thés de Ceylan et des 
Indes, d’origine garantie. 


La Province a un système municipal, qui est simple économique 
et effectif. Les taxes, dans toutes les parties, sont conséquement ré¬ 
duites au minimum. * ‘ * - jpg, 

Des terrains peuvent être achetés, dans les differents localités, 
avec des termes de paiement très faciles- Des prix variant de $2.20 d® 
l’âcre en augmentant. On peut encore obtenir des homesteads gratis, 
dans quelques parties de la Prpvince. 

On peut aussi obtenir, toutes les infonpations désirées, ainsi que des cartes, etc., en en- 
faisant la demande à— , ; 

THOS. GREENWAY, 

Ministre de l’Agriculture et de l’immigration, WINNIPEG, MANITOBA.’ 

Ou à W. D. SCOTT, 

Agent d’immigration pour Manitoba, No. 30, Rue York, TORONTO, ONT 


Le Baume Rhumal 


PAUL SALA 


Ne se vend qn’en flacons de 25 
centins ; il n’y a qu’une seule gran¬ 
deur : le flacon contient 16 doses, 
ce qui est suAsant dans la plupart 
des cas. Il guérit la toux, le 
rhume, la bronchite et les autres 
affections des voies resdiratoires. 
En vente partout. 

Le Baume Rhumal ne coûte que 
25 cents dans toutes les pharma- 


Vins et liqueurs en gros 


NOUS AVONS 

Des lunettes, binocles. Jumelles de the&tre 
adaptées pour vos veux ; deverpoination scien 
tiflque. Yeux artificiels. Importateurs dap 
pareils de photographie. 

W. R. INMAR ET CIC 

W6-4 


En gros chez Martin, Bole & 
Wynoe Cq., Winnipeg. 


A. F MARTIN, D. L. S. C. B. 
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